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RÉSUMÉ - A partir de matériel sauvage et surtout de diverses souches etudites en culture, 
on a comparé lcs algues nommées jusqu'ici Rhodorhamniella caespitosa (1. Agardh) J 
Feldmann, Rhodothamniella codi (Crouan et Crouan) J. Feldmann, Acrochaetium codicia 
Waergesen et Acrochaetium botryocarpum (Iarvey) J. Agardh, et provenant respectivement: 
de la Manche, de la Manche et de la Méditerranée, du Brèsil ct d'Australie. 


Chez toutes ces algues, les cellules adultes contiennent en principe plusieurs plastes 
parietaux présentant chacun un pyrénoide, et l'appareil végétatif des individus adultes, 
hétérotriche et forme de filaments unisériés et ramiliés, est morphologiquement identique, 
Cependant, on peut å l'aide de certains caractères les répartir en deux groupes. Dans le pre- 
mier, qui comprend. Rh. caespitosa, les souches bretonnes de Rh. codil et A. botryocarpum, 
les parois cellulaires sont épaisses et les monosporocystes ovoides, chez l'autre, comprenant 
les souches dc Rh. codii de Méditerrance et l A. codicola, les parois cellulaires sont minces 
et les monosporocystes cylindriques; il existe aussi quelques differences de morphologie en 
tre les deux groupes au niveau des Jeunes plantes. Le premier groupe correspond au RA. 
caespitosa et fe second au Rh. codicola (Boergesen) comb. nov. 


Toutes les souches étudiées ont produit des monosporcs. Presque toutes ant produit 
également des tétraspores, en quantité variable d'une souche à l'autre; elles sont done de na- 
ture tétrasporophytique. Cette tétrasporogenèse est induite par le passage cn condition de 
jours courts, 


Les tétraspores meurent pour la plupart immédiatement aprés leur libération, Chez les 
souches de RA. codicola, aucune n'a survécu. Chez RA. caespitosa, celles qui, trés rates, se 
sont développées, ont donné naissance å des gamétophytes monoiques parfaitement viables, 
identiques aux tétrasporophytes par leur appareil végetalif et se multipliant aisément par 
des monospores. Ils produisent en abondance, en condition de jours longs, des 
gamétocystes (carpogones et spermatocystes) qui paraissent normalement constitués mais 
qui n'ont donné lieu à aucune copulation, si bien que les carposporophytes n'ont pu être 
observes. 


La répartition géographique de ces deux espèces est discutée, ains! que les déficiences de 
la reproduction dant ont fait preuve les differentes souches. 


ABSTRACT - Wild material and cultured strains were utilized to compare Rhodothamniella 
caespitosa (J. Agardh) J. Feldmann, Rhodorhamniella codif (Crouan et Crouan) J. Feld- 
mann, Acrochaerum codicola Bocrgesen and Acrochaerium borryocarpum (Harvey) 1. 
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Agardh, respectively originating 1) from the English Channel, 2) from the English Channel 
and the Mediterranean, 3) from Brazil and 4) from Australia. 

In all species, cells contain several parietal rhodoplasts, each with a pyrenoid. The vege- 
tative system ol full grown plants, heterotrichous and built of umseriate branched filaments, 
js verv simular, Nevertheless, some characters allow one to distinguish two groups. In one, 
containing Rh. caespitosa, the Brittanian strams of RA. codi, and A. botryocarpum, the cell 
walls are thick and the monosporocysts oval; in the other, comprising the meduerranean 
strains ol Rh. codii and A. codicola, the cell walls are thin and the monosporocysts cylindri- 
cal; there are also small differences in the plantlets of the two groups. The first groüp cor- 
responds to Rh. caespitosa and the second to RA. codivela (Rioergesen) comb. nov. 

All the strains produce monospores. Must strains produce telraspores in a varying 
quantity. Tetrasporogenesis is induced by short day conditions. The RA, rudicola strains 
have produced letraspores in a very small quantity and all have decayed. The Rh. caespitosa 
strans have produced a greater quantity of tetraspores but very few develop. In long day 
condition, they develop into bisexual, perfectly viable gametophytes that are morphological- 
y identical with the tetrasporophytes and multiply easily by means of monospores. They 
bear numerous pametocysts (carpogonia and spermatocysts) but fertilization apparently did 
not occur and carposporophytes were not observed. 

Their geographical distribution and the limitations of reproductive abillty in these spe- 
cies are discussed. 


MOIS CLÉS :  systematique; cycle de reproduction; biogéographie; cultures; 
Rhodothamhiella; Acrochaetiales; Rhodophyta. 


INTRODUCTION 


Le genre Rhodothamniella J. Feldmann in Christensen 1978 rassemble les 
espèces d'Acrochactiales dont les cellules renferment plusieurs plastes pourvus 
chacun d'un pyrenoide. Bien que proposé depuis plusieurs décennies (J. 
Feldmann, 1954), il n'a eté que rarement retenu cn dehors des travaux en langue 
française. Nous persisterons toutefois à l'employer car il semble préférable, pour 
une bonne compréhension de l'ensemble foisonnant des Acrochaetiales, d'y dis- 
tinguer plusieurs genres ainsi que l'a proposé Papenfuss (1945), suivi entre autres 
par J. Feldmann (1962), Stegenga & Vroman (1977) et Stegenga (1983), plutôt 
qu'un seul selon une lendance inaugurec par Drew (1928). On trouvera, 
indépendamment des positions prises par les auteurs, des informations sur cette 
controverse dans des publications telles que celles de Woelkerling (1983), 
Garbary (1987), Silva (1987), ct Lee & Lee (1988). 


La flore française compte actuellement trois espèces rapportées au genre 
Rhodothammella- 


- Rh. floriduta ( ) J. Feldmann in Christensen 1978 (= Rhodochorton 
ftoridulum (Dillwyn) Nägeli, = Audouinella floridula (Dillwyn) Woelkerling. 
= Conferva floridula Dillwyn 1809). Malérieltype de Galway: Dixon & 
Irvine, 1977). 


- Rh. caespitosa (J. Agardh) J. Feldmann comb. nov. (= Acrochaetium 
caespitosum (J. Agardh) Nägeli, = Awlouinella caespitosa (3. Agardh) 
Dixon) Basionyme: Callithamnion caespitosum J. Agardh 1851, p. 18; 
matériel-lype de Brest. 
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- Rh. codii (Crouan et Crouan) J. Feldmann (= Acrochaetium codii (Crouan et 
Crouan) Bornet). En fait, celte combinaison est invalide, J. Feldmann, qui l'a 
proposée en 1954, n'en ayant pas indiqué le basionyme. Celui-ci est: 
Callithamnion codit Crovan et Crouan, 1860 p. 368 (matériel type de Brest) et 
le nom correct devient — Ahodorhammiella codii Crowan et Crouan) J. 
Feldmann in Bidoux et Magne. l'outefois, ainsi qu'on le verra plus loin, cette 
désinence est destinée à ne plus avoir d'utilité, 














Si le cycle de développement de la première semble maintenant bien connu 
(Stegenga, 1978, sous le nom de Rhodachorton floridulum), il n'en cst pas de 
mème pour les deux autres. Celles-ci, qui se multiplient aisément à l'aide de 
monospores, peuvent en outre produire des tétraspores dont l'existence a ete 
notée chez Rh. caespitosa dés le début du siècle (Bornet, 1904 p. XX, sous le 
nom d' Acrochaetium caespitosum) tandis que Stegenga (in Stegenga & Van Frp, 
1979, sous le nom d' Arrochaetium codii) les a oblenues en culture chez Rh. 
vadit; ceci laisse supposer que leuc cycle de développement pourrait comporter 
des gamétophytes encore inconnus, à rechercher par le moyen des cultures, 


Un autre point qui requiert des éclaircissements est relatif à la structure 
cytologique du Rh. caespitosa. En effet, Dangeard (1929. sous le nom d' 
Acrochaetium caespitosum Naegeli) puis Feldmann (1962, 1978-1979) ont noté ct 
figuré que les cellules de cetle espèce contiennent plusieurs plastes å pyrénoïde, 
tandis que pour Dixon & Irvine (1977, sous le nom d' Audouinella caespitosa (J. 
Agardh) Dixon) elles ne possèdent qu'un seul plaste dépourvu de pyrenoide. 





Enfin, il conviendrait d'apprécier les relations de parenté, d'une part entre Rh. 
caespitosa et Rh. codii, deux taxons qui pour certains (Crouan & Crouan, 1867; 
Dixon & Irvine, 1977) sont synonymes mais qui pour d'autres (Hamel, 1926; 
Feldmann, 1954, 1978-79) correspondent å deux espèces distinctes; d'autre part 
entre l'une et l'autre de ces deux formes et d'autres formes exotiques trés voisines 
bien que décrites comme des espéces distinctes, telles que l Acrochaetium 
codicola Boerpesen décrit des Iles Canaries (Boergesen, 1927). 











L'étude en culture du RA. caespitosa et du Rh. cudii a été entreprise pour ten 
ter d'apporter des réponses å ces différentes questions. Elle a été complétée par 
l'étude de souches issues, l'une d'Australie, d'autres du Brèsil et correspondant à 
des formes rapportées, par les phycologues de ces pays, respectivement ar 
Acrochaetium botryncarpum (Harvey) J. Agardh (Woelkerling, 1970) (ou 
Audouinelia botryocarpa (Marvey) Woelkerling: Woelkerling, 1971), espèce 
décrite d'Australie par Harvey (1854) sous le nom de Callithamnion 
botryavarpum, ct à V Acrochaetium codicola Bocrgesen (Joly et al, 1969; 
Cordeiro-Marino, 1978; Yoneshigue, 1985). 


La mise en oeuvre des différentes conceptions dans le traitement systématique 
du groupe des Acrochaetiales a cu pour conséquence de nombreux rema- 
niernents de nomenclature (cf. Woclkerling, 1983; Garbary. 1987) conduisant 
un alourdissement de celle-ci pouvant masquer une partie de l'information ou 
méme entrainer des confusions, Dans le but d'échapper à ces inconvénients ct de 
clarifier l'exposé des faits, les formes qui vont être évoquées ici, et qui ont ete 
nommées Rhodothammiella caespitosa et Rh. codii par leldmann (1954). 
Acrochaetium botryocarpum par Woelkerling (1970) et A. codicola par Cordeiro- 
Marino (1978) ct par Yoneshiguc (1985), seront encore - au moins dans un pre- 
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micr temps - désignées par ces mêmes binómes, tant en ce qui concernne le 
matériel sauvage que les cultures clonales établies à partir de celui-ci. 


Au moment de meltre sous presse, nous avons eu connaissance d'une publica- 
tion (Guiry er al., 1987) concernant l'étude extensive, dans la nature et en cultu- 
re, du Rhodothamniella caespitosa (sous le nom d' Audouinella caespitosa 
(Harvey) Woelkerling); les résultats obtenus par ces auteurs corroborent au 
moins en partie ceux du présent travail et seront abordés au moment de la dis- 
cussion, 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Les algues. provenant de la nature ou obtenues en culture, ont toujours ëlé 
examinées à l'état vivant, en préparations extemporanées, sous le microscope ou 
la loupe binoculaire. 


Les souches (tableau 1) dont on a disposé sont monoclonales; chacune a etc 
obtenue à partir d'un fragment d'appareil végélauf prélevé sur un seul individu 
e. Elles sont conservées en conditions de croissance végélative peu active 
(température: 13°C, milieu de Provasoli "maigre" (cf. Magne, 1986) renouvelé à 
de longs intervalles. lumière naturelle tres atienuée) et entretenues par le buutu- 
rage uniquement. Pour la recherche de Vinitiation des organes reproducteurs, el- 
les ont été soumises å des températures variant de 6 å 20°C, des eclairements 
(sous lumière de type "blanc industrie") d'énergie variant entre 3 et 4046 m? s? 
avec des photopériodes comprises entre 7h et 16h par jour. 











En outre a été examiné le maléricl-type d' Acrochaetium codicola Boergesen 
(conservé à Copenhague (C) seus le n^ 3210), celui de Callithamnion 
caespitosum J. Agardh (conservé à Lund (LD) sous le n° 18001) et celui de 
Callithamnion batryocarpum Harvey (conservé à Adélaide (ADU) sous le n° 
18169). Enfin, ont également été examinés des échantillons de Rhodorhamniella 
codii conservés, soit en herbier (Dollfus, Casablanca, 12 juin 1923, PC (sous le 
nom d' Acrochaetium coodü); J. Feldmann, n° 7739, Banyuls-sur-mer, 20 sept. 
1950, PC); soit en liquide ct provenant du Portugal ct des Açores (leg. F. Ardré, 
PC). 








Figures I å 7 - 1: germination de monospore de Rh. codi de la Manche, souche n° 439 (= 
Rh. caespitosa). 2: id, d'A. codicola, n° 646 (= Rh. codicola). 3: germination de 
iétraspore de Rh. codi de la Manche, n° 439 (= Rh. caespitosa). Dessin d'apres photo- 
graphie, 4a: plantule de RA. codié de la Manche, n° 439 ( Rh. caespitosa). 4b: parue de la 
même, plus grossie. Noter le plaste unique dans les cellules de base du filament dressé 
Sa: plantule d' A. codicola, n° 522 (= Rh. codicola). 5o: partie de la méme, plus grossi 
Méme remarque que pour 4b. 6: cellule apicale de RA. codi de la Manche, n° 439 
Rh. caespitosa). 7: cellule apicale (en division) et cellule sous-apicale d' A. codicola, n° 
646 (= Rh. codicola) 

(La barre-échelle représente à chaque fois 30m. ESP: embryospore. FR: filament ram- 
pant. FD: filament dressé- N: noyau. P: pyrénoide). 
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RESULTATS 


1. L'appareil végétatif des algues de la nature 


A l'examen, l'appareil végétatif hétérotriche du Rhodorhamniella caespitosa 
récolté dans la nature s'est montré, par sa morphologie, tout à fait conforme aux 
descriptions de Hamel (1926, p. 136-138, sous le nom d' Acrochaetium 
caespitosum (J. Agardh) Nacgcli) et de Dixon & Irvine (1977, p. 84-85, sous le 
nom d' Audouinella caespitosa (J. Agardh) Dixon). Il en a été de meme pour lc 
Rh. codii, qui correspond parfaitement å la description de Hamel (1926, p. 125, 
sous le nom d' Acrochaetium codii (Crouan) Bornet) ct pour I A. codicola dont 
les caractères observés étaient identiques å ceux qu'indique Cordeiro- Marino 
(1978, p. 28-29 et p. 137). I n'est donc pas nécessaire de les décrire à nouveau 
ici. 

On peut cependant remarquer, comme l'ont fait déjà d'autres auteurs dont 
Woelkerling (1970). que les différences morphologiques entre ces diverses formes 
concernent surtout l'appareil fixateur. Celui-ci est toujours formé de filaments 
rampants qui, ou bien constituent un lacis dense moyennement développé en un 
disque pseudoparenchymateux appliqué sur le support, ou bien s'agglomérent en 
une sorte de mèche, parfois trés développée. qui est enfoncée dans les tissus de 
Fhôte. Le premier cas cst réalise chez Rh. caespitosa, le second chez Rh. codi et 
A. codicola; quant à l'A. botryocarpum, selon Woelkerling (1970) qui l'a étudié 
de façon approfondie, il se comporte de l'une et l'autre façon selon qu'il se 








TABLEAU T 


Liste des souches étudiées. 
* n'a fait l'objet que d'examen de l'appareil végétatif. 




























Identité Support naturel Origine 
Patelle Bloscon (près Roscoff, Finistère) 
Patelle Le Béclem (prés Roscoff, Finistére) 
Patelle Santec (près Roscoff, Finistère) 
Rhodothamniella Patelle Santec (prés Roscoff, Finistére) 
caespitosa Patelle Bloscon (prés Roscoff, l'inistére) 
Chondrus crispus Le Caro (Rade de Brest, Finistère) 
Patelle Plouguerneau (Finistére) 
Patelle Goury (La Hague, Manche) 
Codium tomentosum Beg ma Fry (Cotes du Nord) 
Codium tomentosum | Villefanche s.m. (Alpes Maritimes) 
Rhodothamniella Codium fragile Plouguerneau (Finistére) 
codii Codium fragile | Banyuls s.m. (Pyrénées Orientales) 
Codium tomentosum | Villefranche s.m. (Alpes Maritimes) 
Codium tomentosum Nice (Alpes Maritimes) 
Codium tomentosum | Biarritz (Pyrénées Atlantiques) 
Acrochaetium Codium decorticatum| Arraial do Cabo, R.I., Brésil 
codicola Codium spongiosum Arraial do Cabo, R.J. Bresil 
Acrothaetium 
botryocarpum Codium pomoides Australie 
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développe sur un support de nature compacte (roche, [ronde de Scytosiphon) ou 
au contraire spongieuse (thalle de Codium). 


2. L'appareil végétatif des algues en culture 


En culture. les différentes souches ne peuvent être distinguées les unes des au 
tres par la morphologie des individus parvenus à l'état adulte; ceux-ci sont en ef- 
fet tous plus ou moins semblables, en particulier en ce qui concerne leur systéme 
rampant, Mais lorsqu'ils sont encore trés jeunes et hauts de moins de 500um, 
ceux des souches de Rh. codii de la Manche, de Rh. caespitosa et d' A. 
botryocarpum sont sensiblement différents de ceux de Rh. codi de Mediterranée 
et d' A. codicola. 


Les plantules des souches du premier groupe (Figure 4a) sont en effet formées 
d'un filament rampant très développé mais non ramifié et portant plusieurs fila 
ments dressés d'åges différents, celles du second groupe, au contraire (Figure 5a). 
présentent un système rampant plusieurs fois ramifie et peu étendu, ne portant 
qu'un seul filament dressé. Ces differences n'apparaissent évidentes qu'au début 
du développement; elles s'estompent par la suite en raison du foisonnement des 
ramifications et de la croissance. 


Les souches cultivées se répartissent ainsi en deux groupes basés sur la mor- 
phologic des plantules, mais aussi sur l'épaisseur différente de leurs parois cellu 
laires; en se basant sur celles des cellules les plus âgées, c'est-à-dire celles de la 
partie basale et moyenne des rameaux principaux, on constate en etfet qu'elles 
sont robustes chez les individus appartenant au premier où elles atteignent 
fréquemment - ct même dépassent - 2um d'épaisseur, et au contraire trés minces 
chez ceux du second (comparer les figures 8 et 9 d'une part, 11 et 12 d'autre 
part). 


3. L'appareil plastidial 


Les cellules adultes des algues étudiées ici ont un contenu dense qu'il est diffi- 
cile le plus souvent d'analyser opliquernent, surtout sur du matériel fixe; quant 
au matériel conservé sec puis regonflé avant examen microscopique, il ne fournit 
pratiquemement jamais d'image interprétable, Là est peul-être la raison pour ta- 
quelle plusieurs auteurs (Hamel, 1926; Bocrgesen, 1927; Woelkerling, 1970; 
Dixon & Irvine, 1977) ont décrit dans les cellules de ces algues un seul plaste en 
manchon pariétal (avec ou sans pyrénoide) alors qu'en fait elles en contiennent 
plusieurs, chacun etant pourvu d'un pyrénoide, comme l'ont montré chez Rh. 
caespitosa Dangeard (1929) puis Feldmann (1978-79), ce dernier faisant 
également référence aux RA. fToridula ei Rh. codi. 





Les observations de ces deux derniers auteurs ont porte sur du matériel 
jant, qui seul permet une analyse correcte de l'appareil plastidial; encore est-il 
nécessaire, ainsi que nous l'avons constaté, de rechercher les cellules où les 
conditions de l'observation sont les plus favorables. Ce sont celles, encore jeunes, 
qui appartiennent à des filaments en croissance active et dans lesquelles les 
plastes sont assez peu nombreux pour ne pas se chevaucher par leurs marges qui 
restent distinctes; le matériel en culture permet d'en rencontrer de nombreux 
exemples ct les observations effectuées dans ces conditions peuvent se résumer 
comme suit. 
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ELLA ai 


Toutes les souches examinées (cf. tableau I) montrent un appareil plastidial 
semblable. Il est constitue, ainsi que l'a moniré le premier Dangeard (1929), de 
plusieurs plastes (5 å 10 le plus souvent) en plaque pariétale å bord plus ou 
moins sinueux dans les cellules adultes de grande taille, mais peut n'en compor- 
ter que deux ou méme un scul dans les cellules courtes telles que celles qui sup- 
portent les monosporocystes. La cellule de base des filaments dressés, et souvent 
aussi celle qui la surmonte, sont également uniplastidiées, au moins chez les indi- 
vidus jeunes (Figures 4b et 5b). Chaque plaste comporte, saillant sur sa fa 
interne, un gros pyrénoide en général tres visible. Dans les cellules apicales, l'ap- 
pareil plastidial est particulièrement difficile à analyser (l'igures 6 et 7). Il forme 
une masse colorée qui occupe la périphérie de la cellule sur unc certaine Jon- 
gueur mais tend å en envahir la zone axiale, Le détail en est confus: elle parait 
anfractueuse, on y distingue mal plusicurs pyrenoides ct des languettes de sub- 
stance plastidiale dont toutefois celles de la périphérie sont plus nelles. Cette 
masse, qui pourrait être considérée comme un seul gros plaste, doit cn fail être 
interprétée comme un ensemble de plusieurs plastes; ceci est attesté par Je fait 
qu'ordinairement chaque plaste ne comporte qu'un seul pyrénoide et que, dans 
là partie basale des cellules apicales, on observe fréquemment un ou parfois deux 
plastes indépendants du groupe et à limites parfaitement perceptibles (Figures 6 
et 7). Dans les cellules sous-apicales (Figure 7) la présence de plusieurs plastes 
cst évidente mais dans les cellules plus âgées où leur nombre s'est accru, leurs li- 
mites se chevauchent et l'appareil. plasüdial prend l'aspect d'une lame pariétale 
quasi-conlinue. Dans les cellules du systeme rampant, l'appareil plasüdial est en 
général moins dense que dans les filaments dresses; les plastes y sont plus petits 
et dispersés, plus pâles ct leur pyrénoide peu distinct (Figures I ct 2). 

















D'évidence, les plastes se multiplient, mais il est difficile d'en observer le pro 
cessus, sauf chez les jeunes filaments dressés des plantules. Dans les cellules de 
base, uniplastidiées, de ceux-ci, on observe cn cffet fréquemment la présence, en 
plus du gros pyrénoide, d'un ou plusieurs autres pyrenoides plus pelits, en même 
lemps que des incisions dans la substance du plaste lui-même (Figures 2 et 5b); 
ceci montre que les pyrénoides apparaissent de novo et précédent la division du 
plaste. Dangeard (1929) pensait au contraire que les pyrénoides sont issus de la 
division de pyrénoides préexistants, en se basant sur l'observation de pyrénoides 
doubles; nous n'avons pas rencontré de telles images. 


4. La reproduction 
Monosporocystes 


"Toutes les souches ont produit plus eu moins des monospores en culture. Cet- 
te production est d'autant plus importante que les conditions sont plus favorables 





Figures 8 å 13 - 8: Monosporocystes de Rh. codil de la Manche, n° 439 (= Rh. caespitosa). 
oter l'épaisseur des parois cellulaires du filament principal). 9: monosporocystes d'A 
vodicola, n° 522 (= Rh. codicola). 10: id. dans une préparation-type de Hocrgesen. 1 l: 
tétrasporocystes de Rh. caespitosa. n° 552. 12: réwasporocystes d^ A. codicola, n. 522 
(= Rh. codicola). 13: rameau fertile de gamétophyte de Rh. codi de la Manche, n° 439 
Rh, caespitosa). 

(La barre-échelle correspond à toutes les figures). 
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au développement de l'appareil végétatf; c'est donc une fonction qui doit être 
considérée comme une des manifestations de la croissance végétative. 





Les monosporocystes sont parfois terminaux sur les rameaux principaux mais 
le plus fréquemment ils sont disposés en séries adaxiales sur les rameaux de se- 
cond ou de 3e ordre et portés, isolément ou par 2-3, par un pédoncule fail d'une 
courte cellule, Leur disposition n'apparaît pas différente d'une souche à l'autre. 
En revanche. leur forme à maturité est differente et confirme encore la 
répartition des souches en deux groupes. Chez les individus du premier, les 
monosporocystes sont ovoides (ligure &) alors que chez le second ils sont plus 
ou moins cylindriques à extrémités arrondies (Figure 9). 





Leurs dimensions ne sont pas significativement différentes d'un groupe à l'au 
tre: de 25 å 30um de long sur 14 à 204m de large pour le premier, de 26 à 
32um de long sur 16 à 20m de large pour le second. 


Germination des monospores 


Les monospores libérées présentent des déformations amiboides (ainsi que 
l'avait déjà noté Dangeard. 1929) avant de s'entourer d'une paroi et de produire 
un tube germinatif dans lequel leur contenu sc vide plus ou moins complètement: 
elles apparaissent alors pratiquement incolores (Figures 2, 4b et 3b). Si certaines 
conservent un reste de protoplasme (ligure 1) et L (parfois 2) plaste de petite 
taille, ce contenu finit toujours par dégénérer. 


Dans tous les cas le premier filament formé est rampant et sa cellule 
proximale produit trés tót un filament dressé (Figures # et 2). Ensuite, le 
développement varie selon le groupe considéré. Chez les plantules du groupe 1. 
le filament rampant s'allonge rapidement tout en émettant de place en place des 
filaments dresses (Figure Ja). Chez celles du groupe 2 au contraire, Ic filament 
rampant forme des filaments rampants secondaires mais n'émct pas d'autre fila 
ment dressé que le premier forme (Figure 5a). 





Tétrasporocystes 


Lorsque ces souches ont été soumises å des conditions de jour court, elles ont. 
- à l'exception des souches 604 et 605 - formé des létrasporocystes, mais en 
quantité variable de l'une à l'autre. 





Ainsi, parmi les souches du premier groupe distingue plus haut, certaines en 
ont formé en quantités appréciables (souches 439, 552, 583, 591) alors que d'au- 
tres n'en ont formé que trés peu dans les mèmes conditions (souches 183, 579, 
580, 581, 619, 633). Cette reduction de la fécondité s'est montrée plus accusée 
encore chez les souches du second groupe qui n'ont formé de télrasporoeystes 
qu'en quantités extrémement faibles (souches 522, 609, 646, 655) ou méme n'en 
ont pas formé du tout (souches 604 et 605) Ce dernier cas parait pouvoir 
s'interpréter comme le stade ultime de la réduction de fécondité, ce qui permet 
d'attribuer - au moins provisoirement - aux souches qui le présentent une nature 
tétrasporophylique toul comme aux autres; précisons en outre qu'en aucune des 
nombreuses conditions de culture auxquelles elles ont été soumises, ces souches 
n'ont, par leur comportement, infirme cette hypothèse, 
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Les tétrasporocysles observés en culture sont toujours identiques quel que soit 
le groupe ou quelle que soit la souche considérée. Ils sont de forme ellipsoidale, 
mesurant environ de 30 à 35pm de long sur 20 à 2Sum de large, ct disposés de 
la même facon que les monosporocystes (Figures 11 et 12). 





Destinée des tétraspores 


Les tétraspores devraient, en principe. donner naissance à des gamétophytes. 
En fait, presque toutes dégénérent soit avant, soit pendant la germination, de sor- 
te que l'on n'obtient qu'un nombre infime de plantules viables chez lc premier 
groupe tandis que chez fe second, ou les tetraspores sont Lrés rares. nous n'avons 
pu en obtenir aucune. Un essai destine a déterminer la proportion de tétrasporcs 
viables a été tente sur la souche 439. Des rameaux fertiles, provenant d'individus 
soumis à des conditions induisant la formation de tétrasporocystes (cf. plus bas), 
ont été prélevés et dessinés: au cours des jours suivants, le sort de chaque 
sporocyste a été suivi, ainsi que celui de chacune des spores émises et recueillies 
sur des supports quadrillés. On a pu ainsi établir que tous les sporocystes qui sc 
sont vidés, au nombre de 87, étaient des tétrasporocystes, que le nombre des 
spores recueillies (348). élait bien quatre fois plus élevé, et que toutes celles-ci ont. 
dégénéré à l'exception de deux qui. germant correctement, ont produit: l'une, un 
individu qui est mort avant de devenir fertile. l'autre, un individu qui est parvenu 
à l'etat adulte et a confirme sa nature de gamctophyte. 











La germination des tétruspores diffère de celle des monospores. En effet 
Yembryospore ne se vide pas et conserve un contenu trés rouge qui permet de 
repérer aisément à la loupe les jcunes gamétophytes dans les sporécs ou coexis- 
tent monospores et tétraspores. D'autre part. le premier filament dressé nait, non 
pas de la première cellule du filament rampant. mais directement de 
l'emhryospore, en un point diamétralement opposé au filament rampant, don 
nant une plantule bipolaire (Figure 3). Ces caracteres ont pu être observés chez 
toutes les souches chez lesquelles des germinations de tétraspores ont pu être ob- 
tenues. 


Gamétophytes 

Les gametophyles qui ont pu être obtenus à partir des différentes souches du 
premier groupe sont morpliologiquement identiques les uns aux autres quelle que 
soit la souche dont ils proviennent. En outre, et a l'exception de leurs plantules, 
leur appareil végétatif est morphologiquement identique à celui de leur 
tétrasporophyte; leurs cellules âgées, en particulier, présentent comme chez ceux- 
ci des parois épaisses. 





Ils portent des monosporocystes identiques à ceux des télrasporophytes et 
disposés de la méme façon. I es monospores permetlent, å partir des tres rares 
individus issus de tétraspores, d'en obtenir d'abondantes populations. 


lls sont monoiques et forment, dans des conditions précisées plus bas, des or- 
ganes sexués en grande abondance. Les spermatocystes sont le plus souvent 
regroupés en glomérules denses sur des rameaux courts tandis que les 
carpogones sont isolés, en général terminaux sur des ramules formés d'une seule 
cellule végétative (Figure 13). fi est remarquable de constater que, quelle que soil 
la souche concernée (dans le cadre du premier proupe, toujours), ces orpanes 
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sont toujours identiques et correspondent exactement å ceux qu'a décrits 
Woclkerling (1970) chez l” À. borryocarpum d'Australie. 


Les gamétophytes n'ont malheureusement jamais été le siège d'une seule 
fécondation, ceci quelles que soient leur souche d'origine, les conditions de cultu- 
re auxquelles ils ont été soumis et les confrontations de souches qui ont él 
tentées. Les carposporophytes correspondants sont donc inconnus, en dehors de 
ceux qu'a observés Woelkerling f0.c.) sur des échantillons australiens provenant 
de la nature. 








Les gamétophyles correspondant aux souches du second groupe sont 
présentement totalement inconnus. 


Conditions phy 





logiques de la reproduction 
a) Formation des tetrasporocystes 


Des essais préliminaires ont montré que les tétrasporocystes se forment en 
conditions de jours courts (héméropériode de durée inférieure à 12h par jour) 
mais non en jours longs (héméropériode supérieure à 12h). 





Afin de préciser ceci. une expérience a porté sur du matériel appartenant å 
deux souches (lune du premier groupe: n^ 439: l'autre du second: n” 522) et 
maintenu dans des conditions où les Létrasporophytes ae se forment pas, c'est-à- 
dire soit sous un éclairement de 35 Km? s! durant Bh j, soit sous 30uEm^? s! du- 
rant 16h j. Le matériel provenant de jours longs a été, soit laissé dans les memes 
conditions (témoin), soit soumis à quatre cycles de jour court (40uE m? s? du- 
rant 8h j) puis replace en jours longs. Le matériel provenant de jours courts a 
été maintenu en jours courts mais avec une intensité d'éclairement de 404E m? 
sl, Enfin, trois lots de ce méme matériel ont été traités de méme apres avoir été 
soumis aux conditions de jour long durant deux, trois ou quatre cycles. La 
température a eté constamment de 12°C. Les résultats sont rassemblés sur la fi- 
gure 14. 





Les résultats obtenus confirment que la formation des tétrasporocystes ne s'ef- 
fectue qu en jours courts; d'autre part elle montre que, dans lcs conditions de 
Vexpérience, il existe une phase d'induction qui est de l'ordre de 6 cycles de jours 
courts pour la souche 439 et de 29 cycles pour la souche 522. 





Outre cette série expérimentale coordonnée, de trés nombreux essais sporadi- 
ques ont été tentés en profitant des conditions d'environnement disponibles au la- 
boraloire ct aussi en utilisant les autres souches. H s'en dégage que les 
létrasporocystes peuvent être oblenus å des températures de 8 à 14^C, sous un 
apport énergétique de 20 å 404E m? s! et avec des héméropériodes de 7 à 10h 
par j. D'autre part, les diverses souches ont répondu avec des vitesses très va- 
riables de l'une à l'autre, de sorte que la différence constatée plus haut å ce sujet 
entre les souches 439 et 522 ne peut, pour le moment, être utilisée à la séparation 
des deux groupes auxquels elles appartiennent. 








b) Formation des gamétocystes 


Les spermatocystes et les carpogones sont apparus sur les gamétophytes aprés 
environ 15 jours de culture sous un éclairement de 20 à 40uE m? sl avec une 
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MW présence de tétrasporocystes 


formation des tétrasporocystes 
a) et 522 ( Rh. codicola ) 


Figure 14 Influence de la photopériode 
(température: 12°C) chez les souches 439 (Rh. caespi 






héméropériode de 16h par jour, aux températures de 12, 14, 16 et 20°C; ils n'ont 
pu être obtenus à la température de 6°C. 


DISCU ON 





t. Structure cytologique 


Les résultats apportés par le présent travail montrent de façon péremptoire 
quc les algues correspondant aux taxons en ês présentent dans leurs cellules 
les plus caractérisées un ensemble de plusieurs plastes pariètaux pourvus chacun 
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d'un pyrénoïde, comme l'avaient déjà indiqué Dangcard (1929) et Feldmann 
(1962, 1978-79) chez Rh. codii et Rh. caespitosa, et non un seul plaste à plusieurs 
pyrénoides, comme l'ont pensé Hamel (1926) et Dixon & Irvine (1977) pour Rh. 
caespitosa, Hamel (1926) pour Rh. codi, Woelkerling (1970) pour Acrochaetium 
boiryocarpum, Boergesen (1927) pour A. codicola. 








La méprise de ces derniers auteurs est trés vraisemblablement due au fait 
qu'ils ont observé du matériel sec ou conservé en liquide et non pas vivant. 


Mais plus récemment, Stegenga & Mol (1983), Stegenga (1985) et Guiry, er al, 
(1987) ont rapporté sur la cytologie - observée in vivo - d'une algue récoltée res- 
pectivement en Hollande (sous le nom d' Acrochaetium botryocarpum (Harvey) 
I. Agardh), en Afrique du Sud (sous le nom de Colaconema botryocarpa 
(Marvey) Stegenga) et en Irlande (sous le nom d' Audouinella bonyocarpa 
(Harvey) Woelkerling). 


Les figures ainsi que les descriptions publiées par ces auteurs - cl tout 
particulièrement celles qui sont dues à Guiry et aL, dont les résultats sont 
étroitement parallèles à ceux du présent travail - montrent que vette algue est, en 
ce qui concerne l'appareil plasüdial, rigoureusement conforme aux espèces 
étudiées ici. 


Ces algues doivent donc toutes être rapportées au genre. Rhodothumniella. M 
est fort possible que d'autres algues, décrites sous d'autres noms ct dont nous 
n'avons pu encore examiner de représentants vivants, présentent une cytologie du 
méme type et doivent un jour être rapportées clles aussi à ce méme genre. Sem- 
blent notamment être dans ce cas: I Acrochaetium polyrhizum Harvey qui, pour 
Woelkerling (1970) déjà, doit être consid comme conspécifique de V A. 
botryocarpum, le Rhodochorton rhizoüleum Drew (Drew, 1928) et V 
Acrochaetium drewii Baardseth (Baardseth, 1941). 





2. Implications systématiques des résultats 


Les individus adultes des différentes souches étudiées montrent qu'en culture 
le système rampant est sensiblement identique chez tous. JI n'est donc pas possi- 
blc d'utiliser ce caractere pour distinguer deux espèces l'une de l'autre, ainsi 
qu'on l'a propose pour séparer le Rå. codi (de la Manche) du Rh. caespitosa 
(Hamel, 1926. sous les moms d' Acrochaetium codii et d' Acrochaetium 
caespitosum). Ceci donne raison à ceux qui ont considéré les deux taxons comme 
pouvant être synonymes (Crouan & Crouan, 1867: Dixon & Irvine, 1977; 
Woclkerling, 1970; Stegenga & Van Erp, 1979: Stegenga & Mol, 1983). D'autre 
part, ceci confirme l'hypothése de Woelkerling (1970) selon laquelle le 
développement du système rampant, qui est trés variable d'un support à l'autre, 
serait détermine par la texture de celui-ci. 








La culture en parallèle de représentants des différents taxons a en outre 
montré que ceux-ci peuvent être, sur la foi de caractères évidents bien que dis 
crets, répartis en deux ensembles distincls ct homogènes qui nous paraissent cor- 
respondre chacun à une espèce. 


Le premier groupe comprend les taxons suivants: Rh. caespitosa, Rh. codi 
p.p» (les représentants de la Manche) et A. botryocarpum. Les caractéristiques de 
leurs thalles et de leurs monosporocystes correspondent bien au matériel-type du 
Callithamnion botryocarpum Harvey 1854 (n° 18169 in ADU) ainsi qu'au 





Source : MNHN. Pans 


ACROCHAETIALES DU GENRE RHODOTHAMNIELLA 47 


matériel-type du Callithamnion caespitosum J. Agardh 1851 (n° 18001 in L.D), 
ainsi que nous avons pu nous en assurer. Ce dernier binóme élant le plus ancien, 
constitue le basionyme de l'espéce à laquelle doivent être rapportés ces différents 
taxons et qui doit porter le nom de Rhodorkamniella caespitosa (J. Agardh) J. 
Feldmann in Bidoux et Magne. Cette espèce est caraclérise par des 
monosporocystes ovoïdes el des parois épaisses: le Rh. codii (de la Manche) n'en 
est que la forme codicole et non une espèce distincte. C'est bien au Rh. 
caespitosa qu'il faut rapporter les algues figurées par Stegenga & Mol (1985). par 
Stegenga (1985) et par Guiry er al. (1988), puisque leurs monosporocystes sont 
ovoïdes. 











Le second groupe comprend les taxons A. codicola et Rh. codii p.p. (les 
représentants de la Méditerranée). Les caractères de leurs thalles ct de leurs 
monosporocysles sont identiques et correspondent à ceux du materiel type de | 
Acrochaetium codicola Boergesen 1927 (n* 3210 in C). Ce dernier binòme consti- 
tue le basionyme de l'espèce à laquelle ils doivent être rapportés c! qui doit pren 
dre le nom de Rhodothamniella codicola (Boergesen) Bidoux et Magne. Cette 
espèce est caractérisée par des parois minces et des monosporocystes cylindri- 
ques. Ces caractères, et tout. particulièrement le second (cf. Figure 10), sont 
présents dans le matériel-type de | Acrochaerium codicola Boergesen, mais ils ne 
sont pas mentionnés dans la diagnose correspondante (Bocrgesen, 1927, p. 33); 
celle-ci doit donc être complétée ct elle devient: 





Rhodothamaiella codicola (Boergesen) comb. nov. et emend. 


Thallus. caespitosus, permagnus, usque ad 0.75cm altus, e filis endophyticis 
ramosis et filis erectis ramosis sporocystiferis formatus. 


Fila endophytica inter wiriculos hospitis immersa, e filis plus minus 
horizontalibus, repentibus, unde filamenta brevia deorsum orientur, composita. 


Fila erecta in parte basali e cellulis 15-25um lutis et 50-80um longis ad 
apicem versus angustata, e cellulis. 10-11um latis composita; ramosa, ramis 
sparsis in superiori parte ramorum seriatis. 





Cellulue mononucleatae cum multis parietalibus chromatophoris (2-12) 
sinuolato latere et centrali pyrenoide instructis. Paries cellularis tenuis, 
Monosporocystae adultae cylindricae, longitudo 27-31um, latitudo 18-2] um, in 
superiori latere ramorum seriatae, sessiles aut pedirellatae, rarius in ramulis 
brevibus sedentiae. 








Basionyme: Acrochaetium codicola Boergesen 1927, p. 33.38, figures 18, 19 et 
20. 


Ces propositions, qui sont récapitulées sur le tableau H, apportent une solu- 
lion au probleme, resté longtemps pendant (cf. Introduction), de l'individualité 
spécifique ou de ta synonymie des algues ici désignées par RÅ. caespitosa ev Rh, 
codii (p.p., de la Manche) d'une part, ct Rh. caespitosa et A. batryocarpum d'au- 
tre part. Elles montrent aussi que I' A. eodicola est une bonne espèce ce qui a 
été contesté (Lawson & John, 1982) - et ne peut être confondu, comme l'a 
supposé Woclkerling (1970, sous le nom d' Acrochaetium codiculum Boergesen), 
avec I A. botryocarpum. 
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Enfin la démonstration, chez le Rh. caespitosa, d'un cycle de développement 
comportant des gamétophytes et des tétrasporophytes semblables, montre que 
sous ce rapport toutes les espèces de Rhodothamniela ne sont pas identiques ain- 
si que l'implique la diagnose proposée par J. Feldmann. Celle-ci doit donc être 
modifiée en supprimant la phrase: "Plantae sexuales valde reducrae, tantum in 
cultu ohservatae". Elle devient alors: 


Rhodothamniella (J. Feidm. in Christensen 1978) emend. 


Algae marinae lühophilae aut epiphyticae, filamentis erectis, uniseriatis, 
irregulariter ramosis e filamentis repentibus ortis, constitutae. 


Cellulae uninucteatae ehromatophora plura (2-12) parietalia plus minusve 
irregulariter lobato-stellata et pyrenoide centrali instructa, continentes. 
Monosporae aut retrasporae in sporacystis a latere aut in apicem ramulorum 
lateralium ortis. 


Species typica. Rhodothamniella floridula (Dyllwyn) J. Feldmann in 
Christensen. 


TABLEAU II 
Caractères et identité spécifique des differentes souches étudiées 


(les caractères des plantules n'ont pas été pris em considération ici, Les divers degrés de 
fécondité des tétrasporophytes, ainsi que l'obtention de gamétophyles, sont estimés dans un 
ordre décroissant par les signes — + t, + +. +, 0). * souche chez laquelle la reproduction 
n'a pas été étudiée. 




















Identification Identification. 
à l'origine Caractères définitive. 
A. botryocarpum 619 ++ x 
183 » o souches du 
552)| +++ = "ler groupe": 
580 + 0 monosporocystes | Rhodotliamniella 
381 + 0 ovodes; caespitosa 
Rh. caespitosa — 583 + + parois (J. Agardh) 
591 FG ' cellulaires J, Feldmann 
633 - o épaisses în Bidoux 
638" . * ct Magne 
Rh. codi 439 | +++ t 
(de la Manche) — 579. 1 
Rh. codi 522 p 0 monosporocystes | — souches du 
(de 604 o a cylindriques; “2e groupe": 
Méditerranée 605 = 9 parois Rhodothamniella 
et de 609 v 0 cellulaires codicola 
Biarritz 731* s E minces (Bocrg.) Bidoux 
et Magne 
646 o 9 
A.codieola 655 + 0 
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3. Répartition géographique des deux espéces 





Ces deux especes sont très voisines et les caractères morphologiques suscepti- 
bles de les separer étaient ignores jusqu'à aujourd'hui. Dans le passé de nom- 
breuses confusions ont eu licu à leur sujet, dues a cette ignorance et de plus 
favorisées par l'existence fréquente du Rå. caespitosa sous sa forme codicole. 
Pour cette raison, on doil demeurer tres réservé vis-à-vis des mentions de 
présence de l'une ou lautre espéce en un lieu donné si elles nc sont pas 
accompagnées de précisions ou illustralens permettant de confirmer la 
détermination, ceci au moins tant que le matériel correspondant n'aura pas été 
réexamine. Les lignes suivantes ont élé écrites dans cet esprit. 














Le Rhodothamniella caespitosa, décrit de la côte atlantique française où il a 
été fréquemment rencontré depuis, s'étend vers le nord jusqu'en Hollande 
egenga & Mol, 1983, sous le nom d' Acrochaetium botryocarpum (Harvey) J. 
Agardh); Valgue signale en Norvége par Levring (1937) sous le nom de 
Chantransia cadit (Crouan) Levring ne peut être idenüfiċe å la forme codicole du 
Rh. caespitosa puisque, selon l'auteur, ses cellules ne renferment qu'un seul 
plaste et un seul pyrenoide. En Angleterre, Dixon & Irvine (1977) indiquent sa 
présence au sud de l'ile (sous le nom å Amdnuinella caespitosa (J. Agardh) 
Dixon); toutefois, la description jointe mentionne l'existence d'un seul plaste sans 
pyrénoide dans chaque cellule, si hien qu on pourrait douter de t identification de 
l'espèce. En fait, ainsi qu il a etè dit déjà (p. 7). l'indication d'un seul plaste par 
cellule chez cette espèce nous parait être une erreur d'observation et des lors sa 
présence en Angleterre peut être considèrée comme très vraisemblable en atten- 
dant confirmation; d'ailleurs, selon Guiry et af. (1987), Garbary Va découverte å 
Vle de Man (sous fe nom d' Audwuinella manxiana). Elle existe en Irlande, où 
Guiry et al. (loc. cit.) la signalent en plusieurs points de la côte et où l'un de 
nous (FM) l'a récoltée aussi bien sous sa forme codicole (å linavarra, abon 
dante sur Codium fragile) que sur Patelle (sur la Chaussée des Cieants). 




















Vers le sud, il s'étend au moins jusqu'au sud du Portugal (Praia do 
Carvoeiro, sur Codium effusum et C. tomentosum, leg. F. Ardré) et le RA. cadii 
signalé par Ardré (1970) comme abondant au Portugal lui correspond sans dou 
te en parte, En. Méditerranée, il était inconnu jusqu'à ce quil soit signalé en 
Catalogne par Ballesteros & Romero Martinengo (1982, sous le iem d' 
Audouinella caespitosa (J. Agardh) Garbary) ct en Sicile par Giaccone et al. 
(1985, sous le nom d' Acrochaerium caexpitosum (J. Agardh) Naegeli) mais ces 
références devront être confirmées selon la réserve formulée plus haut. 











Ailleurs dans l'Allantique, des algues correspondant bien, par leurs dimen 
sions et par la forme de leurs monosporseystes, au Rhodothamniella caespitosa, 
ont rencontrées sur la cóle est des Flats-Unis, en Caroline du Nord 
(Schneider, 1983, sous le nom d' Audouinella botryocurpa (Harvey) 
Woelkerling); toutefois, l'auteur signale que les cellules ne contiennent qu'un seul 
plaste si bien qu'on devra attendre, là encore, le resultat d'un nouvel examen. Fn 
revanche, l'excellente description illustree de Valgue signalée dans la cégion du 
Cap par Stegenga (1985, sous le nom de Colacanema boiryocarpa (Harvey) 
Stegenga), permet de la rapporter sans hésitation au Rhodothamrielfa caespitnsa. 














Mors du Bassin Atlantique, le RA. caespitosa existe dans le Pacifique Sud, en 
Australie. II n'a pas &té signalé dans le Pacifique Nord, Toutefois, là se ren- 
contre, aussi bien aux Etats-Unis (Drew, 1928) qu'au Japon (Nakamura, 1944) 
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et en Corée (Lee & Kang, 1986, sous le nom d' Audouinella rhizaidea (Drew) 
Garbary), le Rhodochorton rhizoideum Drew. Cette espèce semble ne différer du 
Rh. caespitosa que par la structure de l'appareil plastidial dans les cellules des fi- 
laments dresses; il y serait en effet constitué d'un seul plasie à plusieurs 
pyrénoides. II nous semble que, là comme bien souvent, le contenu cellulaire au- 
rait été examiné de facon superficielle et qu'en réalité chaque cellule doit contenir 
plusieurs plastes. Si cette hypothèse se trouve vérifiée, ou bien cette algue est 
conspécifique au Rh. caespitosa - ce que seules des cultures en parallèle pourront 
établir sans conteste, - ou bien elle en est malgré tout distincte et elle devra alors 
porter le nom de AAodorhamniella rhizoidea (Drew) comb. nov. (basionyme: 
Rhodochorton rhizouleum Drew. 1928 p. 182-184, fig. 42-45). Quant à Valgue 
signalée au Japon sous le nom de Rhodochorton codi (Crouan) Nakamura par 
Nakamura (1944), elle ne peut pas plus être rapprochée de la forme codicole du 
Rh. caespitosa que le Chantransia codicola (Crouan) Levring puisque, selon l'au- 
teur, elle est identique à ce dernier. 











Le Rhodothamniella codicola, décrit des Nes Canaries, a été observé le long 
des côtes du Brésil, au sud du Tropique (Joly er al., 1969); il semble absent plus 
au nerd ainsi qu'en Mer Caraibe (Wynne, 1986) Sur la cóte occidentale 
d'Afrique, il existe au Maroc (Casablanca: Dollfus, in herb. Museum PC) et a 
été signale en Sierra Leone (Aleem, 1978). 11 existe également aux Açores 
(Capelas, sur Codium decorticatum, le Ardré) et peut-être aussi å Madere; 
on peut penser que c'est celle espéce qui est signalée sous le nom dc 
Rhodothamniellu eodit (Crouan) I 'eldman Qudilfred & Prud'homme Van Reine, 
1985). Il remonte au nord jusqu'au Golfe de Gascogne (Biarritz, sur C. 
tomentosum, leg. F. Ardré), si hien que la province lusitano-cantabrique constitue 
une aire où les deux espèces sont susceptibles de sc rencontrer; d'ailleurs 
Miranda les y aurait récoltées cl distinguées puisque, selon Valenzuela & Perez 
Cirera (1982) son herbier renferme un échantillon (n^ 320) nomme Acrochaetium 
cudicola Boergesen et un autre (n^ 144), nommé Acrochaetium codii (Crouan) 
Bornet. [| pénetre en Méditerranée et se rencontre sur la côte française, aussi 
bien å l'est (Nice et efranche-sur-mer, cf. souches 522, 605 et 609) qu'à 
l'ouest (Banyuls-sur-mer, cf. souche 604). C'est sans doute lui qui cst signalé 
dans cette dernière localité par Boudouresque, Perret & Knocpfller (1984) sous 
le nom de RA. codi! (Crouan) Feldmann ainsi qu'en Catalogne par Ballesteros & 
Romero Martinengo (1982) sous celui d' Audouinella codii (Crouan) Garbary; 
toutefois il se pourrait, si le RA. caespitosa existe sur celte côte, qu'il s'agisse de 
la forme codicole de ce dernier. Plus à l'est, il existerait en Sicile (Giaccone et 
al, 1985, sous le nom d' Acrochaetium codii Bornet) et en Tunisie (Menez & 
Mathieson, 1981, sous celui d` Acrochaetium codicolum (sic) Boergesen), là enco- 
re sous réserve de confirmation. 


























Cette espèce semble s'être introduite récemment en Méditerranée å partir de 
la région canarienne. Deux arguments peuvent ètre avancés å l'appui de cette 
hypothése. Le premier, c'est qu'elle semble actuellement canlonnée en 
Méditerranee occidentale. Le second, c'est que J. Feldmann, ainsi qu'il l'a appris 
å l'un de nous (F.M.) à Banyuls en 1952, a été l'un des témoins de cette 
pénétration. Cette algue, qu'il nommait Rh. codi, n'avait, avant la dernière guer- 
re mondiale, jamais ete observée sur la côte des Albéres qu'il connaissait par 
faitement; aprés celle-ci, il a eu la surprise de l'y récolter en abondance sur le 
Codium fragile (Suringar) Hariol. lui-même nouvellement apparu sur cette côte 
(ef. Feldmann & Magne, 1954). 
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Tl ne semble pas que cette espèce soil présente dans l'océan Indien ni dans le 
Pacilique, bien que Nakamura (1944) la signale au Japon (sous le nom de 
Rhodochorton codicola (Boergesen) Nakamura). La forme des monosporocystes 
(oval or obovate”) de l'algue du Japon ne correspond en eflet pas à ceux du 
Rhodothumniella codicola; i| pourrai s'agir de la forme codicole du 
Rhodochorton rhizoideum Drew. Cette référence est toutefois d'un grand intérêt 
quelle que soit l'espèce; elle fait état en effet de la présence fréquente au Japon 
d'individus à tétrasporocystes qui sont encore inconnus dans la nature à la fois 
chez Rhodothamnielia codicola et chez Rhodochorton rhizoëleum. || est trés sow- 
haitáble que l'étude en culture de cette algue soit entreprise. 











4, Problèmes en rapport avec le comportement reproducteur 


La formation des tétrasporocystes n'a lieu qu'en hémeropériodes court 
Ceci était prévisible chez les représentants de Rh. caespitosa en Australie où 
organes ne se rencontrent dans la nature qu'en hiver (Woelkerling, 1970), Guiry 
et al. (1987) ont fait la méme observation en Irlande et ont-montre en outre 
qu'en culture ces organes se forment sous des héméropériodes de 8 à 10h. Nos 
propres résultats, obtenus sur plusieurs souches appartenant aussi bien au Rh. 
codicola (dont la souche 322: Figure 14) qu'au Rh. caespitosa (dont la souche 
439; Figure 14), s'accordent avec ceux de ces auteurs, 








Ces derniers ont aussi montré qu'une interruption de la nuil par un 
éclaitement durant Ih. inhibe la formation des tetrasporocystes. Enfin, ils ont 
constaté l'existence d'une phase d'induction d'environ 3-4 semaines. 





Nos propres résultats sur ce dernier point sont plus nuancés (Figure 14). 
Tout d'abord, si la souche 522 (Rh. cadirola) nécessite bien une phase d'induc- 
tion d'environ 30 jours, la souche 439 (Rh. caespitosa), qui est 
(systématiquement) la plus proche du matériel étudié par Guiry et al, ne 
réclame qu'une phase d'induction de 6 jours. Pour des souches appartenant å 
une même espèce, l'écart est considérable: toutefois, on peut le considérer com- 
me une expression de la variabilité du temps de réponse, qui a ctè constatée (cf. 
plus haut) dans l'ensemble des souches ctudiees au cours de ce travail, 








Les résuhats regroupés sur la figure 14 font en outre apparaitre, aussi bien 
chez Rh. codicolu que chez Rh. caespitosa, que des cycles de jour long, app li ques 
avant l'exposition à une héméroperiode inductive, ont pour effet d'accélérer la 
réponse, effet dû sans doute au supplément d'énergie. 


En conclusion, la formation des létrasporocystes chez Rhodorhamntella sem- 
ble bien, ainsi que l'ont pensé déjà Guiry et al. pour Rh. caespitosa, dépendre 
d'une réponse de nature photopériodique authentique. Toutefois, ainsi qu'on 
vient de fe voir. le phénoméne présente des caractères particuliers qui justi- 
fieraient une étude approfondie de ces espèces, comparable à celle de 1 
Acrochaetium asparagopsis (Chemin) Papeniuss réalisée par Abdel Rahman 
(1983). 


Un dernier point important concerne la capacité de reproduction selon le cy- 
cle sexué, trés faible ou nulle, constatée chez ces espèces. Lm culture, les 
différentes souches de Rå. codicola - toules de nature tétrasporophytique - n'ont 
formé de tétrasporocystes qu'en trés petit nombre et très rarement. Ceci est en 
accord avec le fait que, jusqu'à présent, jamais ces organes n'ont été observés 
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dans la nature chez celte espèce (sous réserve du cas lrés incertain du 
Rhodochorton codicola (Bocrgesen) Nakamura signalé plus haut). D'autre part, 
les tétraspores semblent réguliérement avorter. On peut donc penser - au moins 
lant que des faits nouveaux n'auront pas été apportés - que celie espèce est 
représentée uniquement par des tétrasporophytes qui ne forment que ués ra- 
rement - ou peut-élre jamais - des télraspores et qui se multiplient uniquement à 
l'aide de monospores. 





Chez Rh. caespitosa, les choses semblent plus complexes. Les lignées de la 
Manche étudiées ici - ainsi que la souche australienne n° 619 (également 
tétrasporophytique), ent forme en culture des tetrasporocystes dans certaines 
conditions favorables (temperature 8 å 14°C; photopériode entre 7 et 10h), Guiry 
et al. (1987) ont obtenu avec du matériel d'Irlande des résultats exactement su- 
perposables aux nôtres (la phrase malheurcusc: ^... tetrasporangia are produced 
at daylengths slightly in excess of 10h..." (p. 242) ne peut être considérée que 
comme un lapsus, ce qu'a bien voulu confirmer le Dr. M.D. Guiry, 1988). Ces 
conditions sont des conditions hivernales et effectivement Guiry et al. (o.c.) ainsi 
que Woelkerling (1970, p. 168) en Australie n'ont rencontré de létrasporocystes 
dans la nature que dans du matériel récolte en hiver. 











En Australie, les tétrasperes semblent se développer normalement en 
gamélophytes; c'est tout au moins ce qui se dégage de l'etude des populations na- 
turelles chez lesquelles les gamctophytes paraissent aussi répandus que les 
tétrasporophytes (Woelkerling, 1970). Toutefois, la souche australienne étudiée 
ici (n° 619) n'a produit que peu de tétraspores dont trés peu se sont développées 
en gamétophytes. Les tétraspores issues des lignées de la Manche ne sont, elles 
aussi, que trés rarement viables et celles obtenues par Guiry er al, (1987) en Ir- 
lande semblent egalement avoir toutes avorté; c'est, nous semble-t-il, une explica- 
lion plus plausible de Ieur insuccés å obtenir des gamétophytes, que d'admettre 
comme ils le font (p. 242) que les tétraspores se développent en nouveaux 
tétrasporophytes. fl semble done qu'il existe, chez les diverses souches présentes 
sur les cotes d'Europe, une déficience dont le déterminisme nous échappe mais 
qui pourrait expliquer le fait qu'on n'y a encore jamais rencontré de 
gamélophytes. 





Les gamétophytes qui ont pu être obtenus å partir des souches de la Manche 
n'ont jamais donné lieu å unc fécondation bien que leurs organes sexués, formés 
en abondance, paraissent parfaitement constitues. Les multiples essais de croi- 
sement des dilferentes souches entre elles, toujours restés infructueux, tendent å 
prouver qu'il n'y a pas lå l'effet d'un hétérothallisme, mais une véritable impuis- 
sance. Afin de vérifier cette hypothèse, et partant du fait qu'en Australie les 
gamétophytes sont aussi fréquents que les tétrasporophyles (Woelkerling, 1970), 
ce qui suppose un cycle sexue régulier et des lignes à sexualité normale, nous 
avons cultive parallélement la souche n^ 619, d'origine australienne, Mais celle ci 
s'est révélée tout aussi impuissante que les souches européennes, ne présentant ni 
autofécondation ni pouvoir fécondant vis-à-vis des autres souches. 











Le déterminisme de cette impuissance est lui aussi inconnu, On peut penser 
que les conditions de culture - en particulier la composition du milieu - en se- 
raient responsables; c'est peu probable, étaut donné qu'aucune des nombreuses 
autres cspeces de Rhodophycées cultivées dans des conditions comparables, n'a 
manifeste un tel trouble. I semblerait plutôt que cette espèce tendrait à être 
frappée d'impuissance et que ce désordre n'affecterait qu'un certain nombre de 
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lignées: toutes celles d'Europe et une partie de celles d'Australie, dont notre sou- 
che n° 619. Il serait nécessaire, pour vérifier cette hypothèse, d'entreprendre la 
culture de plusieurs autres lignées australiennes. 
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